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Quelques citations pour nous aider à vivre… ou à comprendre quelques 

enjeux essentiels : 

La vie est un mystère qu’il faut vivre, et non un problème à résoudre. 

Gandhi 

 

L’amour est un « je ne sais quoi » qui vient de « je ne sais où » et qui finit 

« je ne sais comment » 

Madeleine de Scudéry  

 

Mesdames, un conseil. Si vous cherchez un homme beau, riche et intelligent… 

Prenez-en trois ! 

Coluche 

 

 

 

 

 

Tous mes remerciements à Cathy et Camille pour leur assistance et leurs 

précieux conseils. 
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Prologue 

Toulon, janvier 2019 

— Salut, mon Pierre, comment va notre jeune retraité ? 

Pierre est parti faire quelques courses sur le marché du Mourillon 

au cœur d’un des quartiers les plus agréables de Toulon. Ce marché 

est tout proche de son appartement, on y trouve quelques 

producteurs et revendeurs qui proposent fruits et légumes de la 

région. Et puis, c’est un marché de Provence, ses odeurs, ses 

couleurs, s’y promener c’est déjà une garantie de bonheur pour 

quelques heures.  

Pierre y rencontre souvent des connaissances, car il a travaillé 

longtemps dans ce quartier et justement, là, il s’est heurté à Philippe, 

un ami de longue date. 

— Salut, Phil, ça va bien comme tu vois, je suis venu faire le plein 

de vitamines afin que mes amis continuent à remarquer que je reste 

jeune. 

— Oh là ! comme tu y vas, je parlais de jeune retraité parce que tu 

es à la retraite depuis peu, mais je n’ai pas dit que tu paraissais jeune. 

— Salopard ! Tu es jaloux parce que toi tu travailles encore… 

— Eh oui, mais je commence à trouver le temps long vois-tu, il 

me reste encore deux ans avant la retraite. Mais dis-moi, j’ai entendu 

dire que tu projetais d’aller faire le pèlerinage de Compostelle ? 
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— Oui, tu es bien renseigné, je pars ce printemps. 

— Tu pars de chez toi ? 

— Non, je pars de la frontière espagnole et si tout va bien, je vais 

jusqu’à Saint-Jacques ou Santiago si tu préfères, par le camino 

francès. 

— Le camino francès ?  

— Oui, c’est la voie principale qui relie les Pyrénées à Santiago, et 

qui passe par l’intérieur des terres : Pampelune, Burgos, Léon... 

— Ah, OK. 

— C’est un chemin très fréquenté, mais son gros avantage c’est 

que de nombreux Espagnols en vivent en créant des gîtes, des 

restaurants et du coup la logistique est assurée pour le pèlerin, sans 

qu’il ait à s’occuper de quoi que ce soit. 

— Évidemment, c’est pratique. 

— Et comme je suis un marcheur débutant, je pense que j’aurai 

assez de difficultés à tenir le rythme physiquement sans avoir en plus 

à m’occuper des endroits où je pourrais dormir ou manger.  

— Mais tu dois avoir près de 1000 kms de marche, non ? 

— C’est à peu près ça, un peu plus de 800 en fait. 

— Et tu pars tout seul ? 

— Oui, je préfère. Tu sais que je suis un solitaire, j’ai envie d’être 

libre de partir et de m’arrêter quand je le souhaite. Et puis mon 
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genou n’est pas fiable à 100 % depuis mon opération et si je dois 

ralentir, prendre une journée de repos, je ne veux rien imposer à qui 

que ce soit. 

— Et tu n’as pas peur de t’ennuyer, seul, pendant ce long 

périple ?   

— Non, pas du tout, au contraire ! En étant seul, tu as 

l’opportunité de lier connaissance avec qui tu veux, quand tu veux. 

Et puis n’oublie pas que c’est un pèlerinage, j’ai bien envie de 

profiter de l’occasion pour méditer un peu. 

— Ah ! Ah ! Je te reconnais bien là, toujours prêt à philosopher. 

— Oui, il paraît qu’il y a des étapes propices pour ce genre 

d’exercice, notamment entre Burgos et Léon, une région qui 

s’appelle la Meseta. 

— Bon, OK, prépare bien ton projet et à un de ces jours, je dois 

y aller maintenant, excuse-moi. 

Pierre est songeur après le départ de son ami, il a bien senti qu’il 

ne goûtait pas vraiment ce genre d’exercice. Peu de gens sont attirés 

par un pèlerinage au long cours, mais pour Pierre, cette petite 

conversation n’a fait que renforcer sa motivation, et tant pis si on ne 

le comprend pas.   

Lui, il sait que ce sera un grand moment de sa vie. 




